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plusieurs paroisses qui emploient leurs talents et leurs " Encouragez-vous par. vos fêtes agricoles et-vos
loisirs à se rendro utiles à la classe agricole: avec de concours; que chaque année il y ait des prix pour les
tels appuis on ne peut qu'espérer à des changements plus hi biles, et que tous s'efforcent de les mériter.
notables au plus grand profit des cultivateurs, pour- " En Canada, la classe des cultivateurs est forte et
vu que ceux-ci y mettent de la bonne volonté et féconde, et il existe une'alliance particulièrement
entrent résolument dans la voie des améliorations étroite entre elle et toutes les autres classes de notre
agricoles. société. Souvent on invoque le préjugé pour briser

Dans le dernier numéro de la Gazette des Campagnes et troubler cette alliance. Mais c'est. là une faute so.
nous citions la paroisse de St Agapit do Beaurivage, ciale grave et un crime national, car l'harmonie et
et aujourd'hui nous pouvons signalor la paroisse de l'union s'imposent forcément entre les cultivateurs et
St Constant, dans le comté de Laprairie, où un con toutes les autres classes de la société.
cours do labours a donné lieu à une véritable fête
agricole, où des discours remarquables y ont été pro. " Lors de la cession, en 1760, le clergé et les culti.
noncés. vateurs restèrent a peu près seuls dans le pays. En.

suite, par le bienfait de l'éducation et du progrès, nosNous empruntons au compte rendu qu'en a donné familles de cultivateurs fournirent graduelloment des
le Afonde, les extraits suivants: milliers de sujets à notre commerce et à nos profés.

Voici o qu'y disait un avocat de Montréal, M. L. sions. Et si jo jette un regard A notre horizon poli.
Conrad Pelletier : tique, j'y vois briller du plus vif éclat les noms des

"... Vous êtes cultivateurs et,comme tels vous dé icitoyens éminents, d'hommes d'état remarquables et
rez l'avancement et le progrès de votre bele inde-* de grands patriotes qui furent o' sont des fils de cul.
tre agricoe. I.e moyen ùr d'y parvenir, c'est due tîvateurs, à qui l'éductio, on les forçant de remplirtrioagrcole Lemoye tû dtyparenir c'st dne.un rôle différent, n'a pas fait oublier leur origine, .ettivor paurmi vous cette ambition de toujours ~iiXce ua otarléuainaotféaatg
faire, et ce entiment d'éniultion et de progios par ler etmnsd ypthee edvumn.pu
l'intelligence et le travail constint et Ja les encoura a clae dsc tteurs dans les rangs de- laqu
gements et les justes récompenses données aux plus, .a ca des cultiv d s le

habiles laboureurs. Que conx qui ont été battus, cett e - !s comptnLt les membres les plus chers de leur famille.
année, prennent la résolution de ne plus l'êtro Q ,and C'est à tel point qu'aujourd'hui la plupart do nos
on a du couragoon .t rarement battu deux fois.. hommes publics, de ios industi iels, de nos commer-

.l.'industi-ie agricole, it-ie.epudugfois. içants et <le nos notaire3, médecins et- avocats, sontL'idtstrc ogrcoedit-il.*dep)ui-squelques annéceis, fils de cultivateurs.
suitout, a fait des progrès réellement extraordinaires d l t o .
sous tous rapports et notamment sous le rapport dol M Pelletier après avoir <lit qu'il était lui-mème fils'
l'exécia.tion du travail. - -do cultivateur, qu'il se glorifiait de ce titre, qu'il était

"Quelle différence avec autrefois ! Il y a cinquante lié à la grande classe des cultivateu.s sinon par pro-
ans, In charrue était imparf.titô; les travaux pénibles fMsien, du moins par sympathies, par sentimentsapa.r
et difficiles. Aujourd'hui la transformation ait con- jffertions:et par esprit de famille, et qu'ilse ré lamait
plète. Le génie du progrès a fo: rni aux cultivateurs des leurs par droit do naissainco, ajouta:
les merveilles dIo ses·inventions aratoiros, et le tra
ývail dur et pénible Eu trouve ainsi presqu'entièrement. «• La nationalité Canadienne française poussochaque

.e.ajour des racinos plus profondes dans lo. sol national,
supprimeo. par les cultivatours. Ces racines s'étendentmaintenant

jusque dans l'extrême-nord. Je veux pailer du.grandnada elle revet un caractère particulier d'importauco ouvre de la colonisation.
et do grandeur. Los laboureurs -ont été les-premiers
conquéranis et les premiers* citoyens du pays, et ils est on p pra-
continuent de compter parmi lescitoyens les pl tion, et il est puissant, *bien dirigé et effectif Dans

potntaarre les cœ, p lu m dix ans la classe agricole sera maîtresse de toutes lospertants par 'into*ligcncei et le coeur, par le nombre immnes vallées de l'Ottsiva ot du Lac St Jean. -

comme pur l'abondance dos richesses qu'ils versent
ch:que année sur lès marchés-publiCs. " Des citoyens à esprit*largo,. amis dt progrès et

I Les cultivateurs sont maitres du sol et ils pos. animés clu plus pur patriotieme, prennent une part
sèdent ainsi la plus belle partie de la richesse natio- active à 'ce grand mouvement d'expansion, et paient
nale. Ce- sont los producteurs par oxeellence; leur généreusement do leur intelligence, de leurs travaux .
mission est nobld et grande au point de vue national, et de leur bourse, pour leur en assurer le succès.
économique et politique. . Le clergé qui n'est j'naais étranger.- aucun pro.

" Améliorez votre belle industrie agricole; favori. grès. rivalise do zèle, dirige l'action et la-bénit en la
sez on le développement et faites.lui partager le grand vivifiant du soufile de la charité, du dévouement. et
mouvenientde progrès qui entraino aujourd'bui toutes du patriotisme chrétien. A-'appol dé ces zélateurs et
nos autres branches- d'industrie et de commerce, dans apôtres de la colonisation, et sur les pas de cet homme
la voiedu:euccèset.dû la.orostérité. . . extraordinaire que .nous appelons le curé Labole, le

" Au -point de vue publie: et- national, il est une cultivateur Canadien s'élance hardiment vers le Nord,
question qui s'impose: c'est de s'emparer du sol et confilant de réussir à s'y eréer un patrimoine libre et
d'en -fairo jailîlir l'abondance par la culture. indépendant ot.un foyer do trauquillité, ·de bien. tr-

",.Or:ce-resultat. sera-obtenu par le développement et de boUbeur.Cur, ne l'oubliez jamais,.porseonnen'est
,do-l'agriculturo et .Eon perfeetionnement sous toutes plus heureux qu'un cultivateur un, peu en ,noye.
Jes forme set, notamment sous - le rapport des bons Il eAt indépendant dmns toute la noblessê et la gra.n
14bours. - -dour. du mot, et comme les grands seigneurs d'autre.


